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EPICERIES

1ire-nique (les épiciers, (e
Montéa, a lieu nmercredli procliiiin,
à Berthierville, ne pias -manquer d'y
aller.

La maison Aubin & Thibault,
provisions on gros et thés, rue des
Commissaires,* est dissoute. Ml. M.
Aubin c.ontinue seul leR affaires à
l'ancien magasin, et s'occupe exclu
sivement du commerce de gros,
ayant- cédé tous ses intérêts dans
l'ancien commerce de détail. M.
Aubin -vient de recevoir n char
de beurre de crémerie de première
qualité, qu'il vendra aux épiciers à
19ec. la livre.

M.M. L- Chaputiils & Cie, ont pris
l'agence pour un excellent thé du
Japon, empaquxeté exprès pour .eux,

-à la imarque "«OWL cHoP," qui est en
grande demande.

Vins et cognac français
Un de nos confrères de langue

anglaiise nou.s parle d'un rapport
adressé par le consul d' Angleterre,
résidant à Nantes à son gouverne-
ment au sujet du conmnerce des
vins et eaux de vie <le cognac.

En ce qui concerne le cognac,
nous dit-il, dont un petit verre est
considéré par le" -gourmet -coinme
l'appendice nécessaire d'un bon
dîner, le consul Pauncefote rappelle
à ses compatriotes -quî'il est impos-
sible de s'en procurer du véritable-
ment authentique à moins de une
liVI'e 8terliLnf (85-00) la 1Joutiille, et
que tout ce qui est vendlu à un prix
inférieur ?l'ese-t nullement un produit
vinicole, mais bien un produit indus-
triel dans la cotmpoition duqumel le
vrai cognac n'entre qu'en minime
portion sous la forme d'essence pour
former le bouquet d'une eau de vie
de grain ou de toute autre prove-
nance.-

Relativementaux vins tant blancs
que rôi9, a rapport, d'après le
même journal, ne serait pas plus
édifiant. L'art de la fabrication
avec d'autres substances,-que le rai-
sin a été continuellemelit un pro-
gresffant, et il en est arrivé à un
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haut degré. de perfection: le vinj

roue et fbri,~é avec du vin blanc
additionné- de couleur et de parfum
appropriés, et le viii blanc lui-même
est fait avec de l'orge.

Cette fabrication -avec de l'orge
d'une imitation (le vin est basée u
une des grandes découvertes de
Pasteur. Au cours de-ses famneuses
expériences sur la fermentation,
l'illustre savant français établit ce
fait, inconnu jusque là, que le bou-
quet ou parfum (lune liqueur fer-
.monntée est dû, non à Ila, sufbstance
dont elle est ti'eùasau ferment
particulier qu'elle renfvrnie. Si donc,
toujours d'aprè,'s le rappor't, on1 ajoui-
tait à dûi viii (imoût) <'orge- un.- fer-
ment d'unî raisin . <le provenance
spéciale, comme le Chablis ou l'Y-
oîuem, par exemple, le résultat se-
rait du Chablis ou (le l'Yquemn sans
aucune trace (le l'odeur de l'orge.

Et le consul Pauincefote rapporte
que M. George Jacquemin, s'étant
app -oprné cette découverte de ýl.

aseur, l 'a transportée dans le (10-
maine de la grande indlustrie où il
l'a applIquée avec un art véritable-
ment nmerveilleux. Mais il ajoute
que -1M-.Jàéaueniiîi a laisse-Uien loin7
derrière lui l'idée primitive du sa--
vant maître en prodluisant les vins
les plus variés, nion plus comme M.
Pasteur, par l'1emploi du ferment
propre aux différecntes espèces de
vins, mais par l'application de fer-
moint.s artificiels, composés chinmi-
qluemnent d' 1après son invention. Et
finalement, il a poussé son invention
à ce point le perfection qu'en dis-
tillant -ses vins d'orge il est parvenu
à prodluire des eaux de vie d'excel-
lente qualité ayant tout le bouquet
des eaux de vie produites par la dis-_tillation du--vin véritable Lui-même.

Et la conclusion dix confrère, tirée
dlu prétendu rapport du consul an-
<rIais. à.Nantes serait que le marché
îrançais serait envahi par les vins
d'orge et les cognacs d'or go et qu'i
serait de plus on plus difficile, du-
teux et coûte'ux <le se procurer des
vins et (les .cognacs provenant du
fruit de la vigne.

Nous avouons que cette conclu-
sion nous a pri 's fort par surprise
et (lue nous nous refusons à croire
que le rapport officiel <lu consul
-Pauncefote, s'il a existé réellemment,
ont -été convenablemnent interprêté.
Qu'il se fabrique on France des vins
artificiels, qu'il s'y: fasse des imita-
tions d'eau de vie <le cognac avec
des alcools, provenant de la dstill-
tion du grain et de la betterave,
c'est parfaitement vrai, niais cela
nie peut porter atteinte à la réputa-
tion des grandes moissons françaises
qui s'occupent à l'exportation des
vins et'des cognacs. Quîant-au pri
d'une livre sterling par bouteillde
cogrnac, sans doute, certains cognacs
peuvent atteindre ce prix et même
beaucoup plus par une conservation
prolongée, comme toutes- les choses
qui se bonifient en vieillissant, mais
il n'est pas absolument req *uis d'a-
cheter du cognac vieux de trente ou
quarante pour on avoir du bon de
l'authentique. Lé plus sûr en tous
cas,c cest dle s'adresser directement
aux bonnes françaises qui tiennent
à honneur d'avoir partout- des
agents consciencieux et honnêtes,

En ce qui concerne le vin--d'orgter-
nous e-n avons djà~ parlé nous-rnô-
mes- il -y a - une couple d'année,-.
Nous disions alors: " On se préoc-

cupe ~aucop enFrance <1ItfTî flou-
veau vin, le vin d'orgeY iui serait
très propre à remplacer, tains - nie
certaine mnesLTe le vin de raisin ..
Un savant fi'aniçais,-11LGeurge dac-
quecînin, qui il fait des recherches
longues et soignées sur ce sujet,
vient (le commnnîîiquer le résultat
de ses études à l'Académie dles Scien-
ces de Paris. Ce vin résulte dle lit
fermentation du nîloûtyrge provo-
quée par une forme (»'tc le
ferment nommée finr-t---qï

"«Une cliosveà noter', c'est -que si
l'on distille le vin d'or&' ohtènu
avec la levure elliptique, on obtient
une eau de vie ou alcool bon. joi1t,
tandis que les liqueurs fermentées
avec lat levure (le bière donnent tou-
jours à la distillation un alcool
muvais VgR oil, ce qui explique en1
partie Io groût agrealîle <lu v*in

Voilà jusqu'ici, àil quoi se ré'duit
cette industrie du1 vin <'orge qui,
d'après le soi-disant rapport coisul-
-laire,en -.serait veriec à se substituer
d'une manière aussi étendue au. vin
de raisin. Et (lue deviendlraienmt
donc alors les huit ou neuf cenit
millions (le gallons que la France
fabrique chaque année avec du Vrai
raisin (le son crû ?ý Et nntc<îîs qui
sur cette énorme quIaIItit', il nev s'en
exporte guère qu'un dxèeet dii1
plus authentique, et dui imeillemi ci-i,
celui- là.

Il>' a quelquîes aneles vigno-
bles franeais ont été eaé 'n
destruction presque complète par
l'invasion (lu li ylore ra. Eni pré-
sence ýdo la perspective d'une Pa-
reille calamnité pour une no>tionm à
laquelle le vin est dlune mmcessîté
substantielle, les savanîts ont dû se
préoccuper <le lui trouver unm sibs-
titut acceptatlIe. Tel ai é'té, prola-
.bleient le Point de départ dles
recherches de M. .Jaieni(iini les-
quelles, dlu restes lie seronit pas p<.r-
(lues quoique, Iueueerton soit
mnaintenanit pavn à vainiee le
fléau. ______

Mi JAMÂIQJE.

(Suite')
il se fait un grandl débit <le. pois-

son à la Jamaique, o>n n'y connais-
sait que Ja morue de la Nouvelle-
Ecosse mise eii baril de 400 à l500
livres.

--Mbocher m'ont dléclaré que
de tous les poissons exposés par les
Provinces <le Terroneuve, la morue
de MM. Robin & Cie était la mieux
préparée pour bien se conserver aux
Antilles.

Le foin que le gouvernement a
exposé (venant (le ÏMM. J. 1-amlel &
Cie) a été trouvé bon, mais le-S Char-
retiers n'ont pas confiance dans ce
fourrage et préfèrent le çJltne<
gra88.

-Une bien petite quantité de mil
est importé d'Angleterre pour les
chevaux de course.

Les içiné,raux de la province de
Québec, préparés et as~sortis avec le
Plus grand soin sous la direction (le

Mý- E. E. Taché, assistant-commis-
saire des terres de la Couronne, et
(le 11. Obalski, ingénieur des mines
ont été beat o mp adlmirés. Aussi la'.

cotletirit-eoniderblepar le -

nombre et le volume .(les échantil-
Ions. L'ainianthe, le mica, le cuivre,
les pyrites (le cuivre, les fers do
<lifférentes sortes ont surtout attiré
l'attention <les amnérictidi1s et (donnèé-
rent lieu à beaucoup <le discussion
snr la viu éconmîique vtsrls--
imeilIleurs procédés (le séparation des
matières étrangères etc.-

Le >h»har(Apatite) sëiiublait
surtout intéresser~ les Aniglais et les
-AIh'rinil- leiii-* opinion était qu'il1
était plus riche <lue celuii de lat Cairo-
lite et <le lit Flor~ide.

.A ceux qui s ,intéressaient à n'os
prodluiits mîiniers, ,J'ai dlistribué le
paimipilet sui les mîmimmes (le lii-Pro-
vincev, qule le gouverement avait
fait îîréparer. Cet o>uvr~age il'a été
biien uitile poiue irépmfflre aux-nom--
bireuses questiomî liii m'étaient fai-
tes.

Le phosphate est aujourd'hui un
article cle commierce si important
qu'il semrait as<iil tit er qIle lesj riches
(dlpôts de lat Province fussent plus
!onnius et (Ile nous fissions des ef- -

forts éniergiques p< ur leur <lévelo)i
peim mnt. Dlans lit l'l< rile et la CaL-

dle grmand<s enmcoumrgvîîeîîts, ce qui

m1< 1iWelIe plu I <(I partic uIlierms i [

faire <les efflortsexra)<imie
11 iir p>ousserî la1 Venmte <le leurslîî>
1dîîutes surtomut le~s marché.s d1' Euro-

Ayamît été obligéil <le passer trois
seimiaimies eni F'loride pou' suite dles
avaries <1 'pomvrmtles steamers
,Juniata et Lizie, I lo'n<erson, et on
attenîdant~ un autre -steamer, Pour
traverser à lat Jaini<1uîeic,. j'ai visité
les princip)aux ports fie mier, etj.1au
é"té, frappé (le enrîequantité de
p>ho<sphaîte (~Ie l<>on expédliait à
l'étranger. De<s nlavires àL voile, dles
steammers prenaient ' partout des
cliargeliemîts <le 1)11<spliate. Chaque
por~t owfre de' xatgs aux coin-
pagnies <le chemin <le! fer, on met-
tanit.ià leur diJspositioni gratu ite nient
le terraini, les Iil<aiiaS et les quais.

I lue granl<ý excitation règne
pami Ila po>pulationi, lvs jourînaux
ont <les réclames constantes <en fa-
velu' <les phosphates (lo la Floride, la
îmîiim<re découverte est m<agni fiée,-
aussi les capitaux étr'tmîgers affluent
éin Floride pour. le, développement
<les mines.
Le.sicompagnies <le- chmeimin (le fer
transportent à prix t'iýs modéré Io
phosphate de l' "Ilté i' aux ,pom'ts

autres sur les bordg <le l'Atlantique
et &-po>rt 'rampa su- le goLÇe du
Me(ýxiquie. GrâLce 44ux fac£ilités et à
I'aj<le que reçoiavenlt les conpagnies
111iliières, el<speu.vent livrer le
plio)51 liate à $7 par tonneau le long
il(,, xeisseaux et y faire <le bons
profits, en munetemps, me -dit-on.

Lit quantité (le phosphate tiré de
lat mier est aussi . très importante;
des dragueurs sont employés dans
la, haie de Tampa à sortir "p)ebbla"
qfui sont de la gosseur d'une fêve.
Une machine les sépare du sable,
laissant le phosphate passablement
déçgagéf de matière étrangère,


